
mente. -Alieu ' e . es :amedi par les traver- seaux les gens furent ensuite obligés de déchargerst.or, VQe qui povi e tr.sée,.nesevoaaleurs pommies dle terre, leur orre et autres produitsPiet u. le lStan/e ayant repris son service v(ltrrrei. Le osteaner quitta Georgetown pour Pictou amedintrèsimidi e les transporter de nouveau dans leurs greniers
et fut de tourle dinwuche. Lorsqu'ilpartit de Pi.tou, ce et leurs caves ; et tout cela, parce qu'ils avaient étéjour-là, les ialles renvoyées de pargeton n'tit pas trmol>és >ar le télégranme du ministre (le la marilleencore arrives, et le I au lieu de prendre 220 sues,
n'en prit (ue «narante environ.soit la malle d'une journée. aîm1m;ant que le stemer lent serait envoye.
et les saes laissés en arrière n'arrivèrent aYIc i(Ille par le Ainsi, au lieu d'aider ces gens dans la vente devopy. ge suivant, imerereuli. ESI-Ce étoimant que le peuple leurs prodits et de les mettre en état de payersoit inditigé? Le service des mualfes pour cette provnee r . a , i
semble aller de mil en pis chaque' aunée, et nous crovoin, leurs blets aux banques, on les a forces a faire de
jne le ecis rapporté plus halit n'a pas son pareil a fotes dépenses pour déchiarger leurs produits et les
l'istie. La seute route d'hiver convenable pour .les transporter de nouveau dans leurs greniers et leursillis e-st celle entre les Cîtpls, vt. pour l'a0mo01r du ciel,

re îext srlr cette route. m elVcs, et alors, pour pouvoir payer leurs billets de
baique, il leur a fallu, je suppose, emiprunter à 7ý

Cela d%émontre qu'il doit y avoir ue négligence pour cent. Voilà cotinent est traité le peuple (le
coupablquelque part. A mon avis, il y a ui trop mon comtité. Est-il étonnant, après cela, que le
grand dcgc de correspoidanc, Il y i ileux eiotté dle Prince ne veuille pas envoyer ici un par-
ministères intéressés dans le service de l'Ile du tisant du geouvernemtent ? Un candidat libéral n'a
Prince-Eldouard, et il parait e rien-pas la imoin- pas de lutte à faire dans ce comté. Il est con
dre chose-ne saurait être faitepar l'inspecteur des de tous, inénme (le ceux qui sont trop jeunes pour
postes à Charlottetown, oit lagent (le la intunte,sans voter, que le peuple du comté de Prince est traité
les instructions directes d'>ttawa. Si ln de ces injusteuentt, que ses intérêts sont négligés par le

fonctionnaires veut quelue chose, ilinifant envoyer gouverueument dtu Canada, comme cela est démontré
sa dema1n, d t aae a aniiiiîsn'e de la miarine, qui duns les articles que j'ai cités. Je vois, (le plus,
de soi coté doit prendre des t'iiseigliemetts, et je itque notre Init connissaire à Londres a manifesté
n'ai aucun idoe que leu coût (le toutes ces démar- le désir ardent <le traverser l'Ile, à lapproche (les
cIhes doit être éntorme. La répolise à cette demande élections. Il se rendit à Pietou, oiù, j'ose dire, sa
arrive et passe ensuite par Cap Tourmentin et deux présetnce était requise, mais une fois là, il constata
on trois antres endroits. Les deux fonctionnaires ne (ue le stetmier tne traversait pas : alors, il télé-
se Comprenntetnt p)aslunt l'autre, ils se contredîsent, et graphia à M. Fer-gison, (le Clarlottetown, eaitdidat
le e de l'île a i souffrir <le la négligence et <le du gouvernemuentt, un candidat actif, un lutteur
lit matiuvaise administrationi it uii ministere à Ottawa. vigoureux qui, je n'en doute pas, sera récompensé
car j'attribue toute l'alfire auministredelatmarine. (ians un jour ou deux, vu qu'il y a actuellement en

itonorale itiostre de la marilne sait que 'anelt- hamibtc une situation vacante réservée pour les
touile dletrnier, les cotuereants le unimersidei politiciens atfaimnés. Il envoya à M. Fergusonî la
deimndet Jue le Sfcl.lu/ vint ouvrir le port à dép1 êcle suivante :
cet endroit, oi la glace retenait une douztinte de "Je regrette vivement qu'ilt me soit imiiossible d'aller
voiliers. Les marchanls de ummerside s'uni'enitet à l'Ie uIc l ie n y, ne veut traverser, et je n'ose îias tenter
dema.nrn au îmnistre de' la mine( de permeottre la route des Caps."

ta uSt/ n/l le tmionter la rivire. Alites déliération,
le tintisttre <le la 'marine tlgraphia qu'il permet-
trait ka chose, pourvu (le les mtarchantds fussent
prêts à payer eing cents piastres pour 'usage dit
stamutter. dle d discuterai pas s'il était juste de
lemanler ces eintq cetts piastres ; uis je crois que

eut n'ttait pas juste. -Je pense qu'au lieu de leur
deantîde'r cinq cents piasties, on devrait encourager
ces m anîld, car naous savoiis que cet argent ie
vient pas lirecttement le la poche des narchtnds de
Sîumeside, liais le la polue des cultivateurs qui
réeoltent des puuînues de terre et autres articles
d'expoi tation, Cepelant, les imtarehands de Sum-
mterside étaienit prêts à payer les cing cetnts piastres
et iiotilièrenît à cet etfet, l'agent (le lit marine et les
pt'elteries à Charulottetownî. Mais quanîd ils cher-
chèrent le steamer, où était-il? Au lieu d'être à
Charlottetown, prêt il couttnenîcer les operations, il
était à Pictot, et on réponlit aux tarchands qu'il
ny avait pas assez d'eau dans le port île Shédiau
poutt' permettre au steaimer d'y aller.

Le ministre le li marine connait mieux que cela.
Il sait très bien que le Lnsdow'e, qui tire plus
d'eau que le Stanley, a plusieurs fois été à Slédiae
sanI rencontrer d'obstacles ; qu'il a fait ses voya-
ges régulitrement et sûrement. Alors, pourquoi ne
pas permettre an Stanley d'ouvrir le port le Sutti-
mterside, pour en laisser sortir ces douze vaisseaux
avec leur cargaitson

Que résulta-t-il (le ce refus d'envoyer le Sntt<ey ?
Il en résulta pour le peuple de Sunmerside une
dépense d'un millier (le piastres. On avait trans-
porté les produits sur les quais et chargé les vais-

M. PERRY.

Le haut commissaire dit qu'il n'ose pas tenter la
route des Caps. Eh lien ! je suis obligé le la
tenter, moi, cette route, et le ministre le la marine
sera obligé (le la tenter aussi, s'il vient à lIle. Les
honorai'btes ministres le savent pas quelles diffi-
cultés nous avons à surmonter. Ils sont ici très à
l'aise, retirant leurs $8,000 par année, sans avoir à
traverser de détroits et sans travailler hien fort.
Leurs frais île voyages sont payés, même leurs voi-
titres louées ; et ils i'ont pas île sympathies pour le
pituvre peuple de l'Ile, à qui oi enlève de l'argent
pour permettre au gouvernement de payer ces
dépenses folles.

Le liaut commissaire lit : " Je mie suis convaincu
que le tunnel peut être fait pour 60,000,00 et vous
pouvez compter sur moi ; je ferai tout mou possible
pour assurer l'exécution de ces importants tra-
vaux." Nous avons l'assurance du haut commis-
saire, dans toute sa dignité, toute son importance,
toute sui grandeur, qu'il conseillera au gouverne-
ment de dépenser >(i6,000,000 pour consttruire ce
tmmel.

Nous avons reeu, l'autre jour, une dépêche de-
je ne sais pas si je dois l'appeler sénateur ; je sup-
pose que c'est uni ex-sénateur ; il s'est retiré du
séiat pour se présenter aux dernières élections et il
n'a pas été élu ; je mie sache pas qu'il ait été nomuimé
de nouveau, je ne le crois pas; si je ne tme trompe,
il peut encore être sénateur; niais je ne le crois
pas, à tuoinus d'une déclaration d'un ministre de la
Couroune et je l'appellerai l'ex-sénateur Howland.
-Dans cette dépêche, ce monsieur disait que
$5,000,000 était le chiffre de l'estimation de M.
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